




ANALYSE 

Ce rapport résulte d'une investigation du coroner, telle que définie par la Loi sur /es 
coroners. Il s'agit d'un processus privé ayant comme objectif de recueillir de l'information sur 
les causes et les circonstances du décès. Ce processus privé ne requiert pas l'audition de 
témoins et les faits ne sont pas présentés lors d'une audience publique. 

Au moment où l'accident est survenu, le temps était nuageux et la température était 
approximativement de 15 ° Celsius. La collision est survenue dans un secteur rural, où la 
chaussée est pavée et dont la limite de vitesse est de 60 km/h. Le chemin du Lac-Mercier 
est une route à deux sens avec une voie pour chaque direction, dont la configuration est 
sinueuse par endroit, comportant un enchainement de plusieurs petites courbes. 

Les dommages au véhicule se situent majoritairement sur le côté avant passager. Le toit du 
véhicule - un toit souple- est demeuré accroché dans les arbres près du point d impact, le 
pare-brise a lourdement été endommagé et le coussin gonflable frontal du côté conducteur 
s'est déployé. 

L'enquête policière a démontré que M.  ne portait pas sa ceinture de sécurité. Elle a 
également révélé qu'il ne respectait pas la vitesse permise quelques instants avant 
l'accident et il circulait entre 100 et 120 km/h. L'analyse et la reconstitution de la collision ont 
mis en évidence des traces de dérapage sur la chaussée, mais aucune trace de freinage. 

Selon les déclarations de ses proches, M.  avait acquis son nouveau Jeep le 15 avril 
2024, soit deux jours avant l'accident. Le 17 avril 2024, il était sur son lieu de travail. Pour 
une raison inconnue, sur l'heure du dîner, il a quitté son lieu de travail en furie. On ignore les 
motifs justifiant cet épisode de colère, l'ayant m né à adopter une conduite dangereuse sur 
la route. 

L'enquête policière a déterminé que l s inf astructures, les conditions météorologiques, l'état 
mécanique du véhicule impliq é et la signalisation n'étaient pas en cause pour expliquer cet 
accident. Les policiers ont dé erminé que la vitesse excessive du véhicule est la cause 
principale pour expliquer cet accident. 

À la lumière de l'inve tigation, M.  est décédé des suites d'un traumatisme crânien 
sévère complexe, consé utivement à une collision routière, alors qu'il était conducteur. 

Au Québec, l excès de vitesse est toujours en tête des causes d'accidents mortels sur le 
réseau routier représentant, en moyenne, chaque année, le tiers des décès. De plus, les 
données démontrent également que chaque année, en moyenne, environ 30 % des 
conducteurs et passagers de véhicules de promenade décédés ne portaient pas leur 
ceintur  de sécurité. 

Afin de modifier des comportements fautifs en cause dans les d'accidents routiers, la 
stratégie d'intervention préconisée, en termes d'efficacité, repose sur une approche intégrée 
soit en combinant la sensibilisation, la législation et le contrôle policier. Chaque élément de 
cette approche est important, mais peu efficace s'il est utilisé seul selon la littérature. Un bon 
exemple d'opération qui conjugue les trois éléments de ce modèle d'intervention est le cas 
des opérations nationales concertées communément appelé les ONC. Ce type d'opération 
est utilisé pour contrer différents problèmes liés aux comportements des conducteurs, par 
exemple, la vitesse excessive, le non-port de la ceinture de sécurité, la conduite avec les 
facultés affaiblies par l'alcool ou les drogues. Les ONC sont des actions concertées qui 
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